
MIGRATION 

Des subsahariens 
dans la ville 

Ils cherchent tous 
à améliorer leurs 
conditions d'exis­
t ence précaire, 
en déployant leur 
imagination et leur 
innovation. Cer­
t ains d'entre eux 
sont bien installés, 
d'autres se cher­
chent encore. 

ABDERRAHIM BOURKIA 

Le Maroc reste un pays de 
choix pour les migrants 
subsaha riens . Au lieu 

d'être un pays de transit, il 
est devenu une véritable terre 
d'accueil en raison de sa stabi­
lité politique et sa croissance 
économique. Ils s'y installent 
et exercent parfois des activi­
tés commerciales structurées. 
Combien de migrants subsa­
hariens vivent parmi nous? 
Qui sont-ils? D'où viennent­
ils ? Comment vivent- ils? 
Quel est leur statut juridique 
? autant de questions que l'on 
peut se poser. Malheureuse­
ment, les chi ffres générale­
ment avancés, qui parlent de 
10.000 à 15.000 migran ts 
clandestins, ne sont pas of­
ficiels . 

Ce qui est clair, c'est que la 
migration subsaharienne est 
devenue une composante de la 
réalité marocaine. Les subsaha­
riens sont présents dans toutes 
les villes du Royaume, surtout 
dans l'axe Casablanca-Rabat­
Kénitra. Il suffit de faire un tour 
au centre-ville de ces grandes 
villes ou dans les quartiers péri­
phériques pOut constater cene 
réalité. Rencontrés à proximité 
de de Bab El Kebir au centre de 
la ville blanche, plusieurs jeu-

nes su bsahariens avouent fuir 
leurs pays qui souffrent de pro­
blèmes sociaux, économiques, 
politiques, culturels ou reli­
gieux. C'est le cas de Daouda. 
Ce jeune malien de 27 ans a 
quiné son pays il ya environ un 
an. li cherche d'autres condi­
tions de vie loin de la précarité 
que connaît le Mali. Daouda 
vend des dentifrices, des bau­
mes et d'autres gels qui protè­
gent, selon lui, contre le froid. 
<<Je suis venu au Maroc il y a 
presque un an. Effectivement, 
je cherche à améliorer ma 
situation, trouver un travail 
pour aider ma famille au pays», 
dit-il. 

Daouda vit avec des compa­
triotes. lis louent une chambre 
à l'ancienne médina moyen­
nant la somme de 800 OH. 
"Chacun de nous se débrouille 
comme il peut. On s'entraide 
entre nous. Nous avons les 
mêmes motivations: vivre 
mieux et vivre dans la dignité 
et le respect". 

Même son de cloche chez 
Cissé qui vient de la Guinée 
Conakry. Cissé, 23 ans, a ter­
miné ses études en Master dans 
une école privée à Casablanca. 
<<J'ai effectué mes études secon­
daires au pays. Après avoir 
décroché mon baccalauréat, 
j'ai entamé ma formation en 
Marketing au Maroc. Je tra­
vaille depuis des années dans 
des centres d'appel. Et je ne 
veux plus y rester. C'est de l'ex­
ploitation. Si je n'arrive pas à 
trouver mieux pour vivre 
dignement, je pense que je vais . 
retourner au pays, car mon ins­
tallation ici coûte cher. Et je 
dois aussi aider ma fa.mille», 
lance-t-il. 

FaU, le Sénégalais, semble 
beaucoup plus optimiste. Il 
joue dans un club de football 

LES CLÉS 
Réseaux de trafic 

Les réseaux de trafic 
humain dans les pays du 
Sahel s 'activent et s'en­
richissent au détriment 
de la misère humaine 
des victimes. 

Solidarité 
internationale 

Le Maroc a ratifié la 
plus grande partie des 
instruments internatio­
naux relatifs aux droits 
humains et aux mi­
grants. Mais beaucoup 
de migrants subsaha­
riens ne bénéficient 
pas de tous leurs droits 
humains à cause de leur 
statut d'irréguliers en 
transit ou, parfois, de la 
non-application du droit 
de la migration. 

en deuxième division à Fquih 
Bensaleh. Il compte rester au 
Maroc et jouer au sein d'une 
grande équipe. <<Je faisais des 
études au début, mais un 
entraîneur casablancais d'une 
équipe en deuxième division 
m'a convoqué pour jouer dans 
son équipe. Et depuis, j'ai fais 
le choix de devenir footbal ­
leur", dit-il. Fall n'a pas man­
qué de rappeler que sa vie a 
connu un grand changement 
au Maroc. Il est très content 
d'avoir trouvé une vocation. 
Les Marocains sont 
accueillants, selon ses dires, 
surtout dans le milieu sportif. 
<<J'ai plein d'amis que ça soit à 
Casablanca ou ailleurs. Et cha­
que fois, où on joue contre une 
équipe, c'est une occasion pour 
moi de faire de nouvelles ren­
contres et de nouveaux amis", 
affirme-t-il .• 
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SOCIETE 

Selon les dernières statisti­
ques du HCR (Haut commis­
sariat des réfugiés), le nom­
bre de réfugiés enregistré au 
Maroc à fin novembre 2010 
s'élève à 782 personnes dont 
243 filles/ femmes et 222 
enfants. Les trois commu­
nautés principales sont les 
Ivoiriens, les Congolais et 
les Irakiens, représentant 
plus de 70% de la popula­
tion totale. Ainsi, 34,40 % 
des réfugiés sont issus de la 
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Réfugiés 
Côte d'Ivoire (269 réfugiés), 
26,47 % de la République 
Démocratique du Congo 
(207), et 21,36 % sont des 
Irakiens (environ 167 réfu­
giés). 30 Palestiniens (3,84 
% ), 21 réfugiés issus du 
Congo Brazaville (2,69 % ) , 
16 Libériens (2,05 % ), 9 
Camerounais (1,15 % ) et 
enfin 63 réfugiés provenant 
de pays non identifiés vivent 
au Maroc. Pour ce qui est 
des demandeurs d'asile, 

Rencontrés à proximité de 
de Bab El Kebir au centre de la 
ville blanche, plusieurs jeunes 
subsahariens avouent fuir leurs 
pays qui souffrent de problèmes 
sociaux, économiques, politiques, 
culturels ou religieux. 

environ 80 personnes se 
présentent chaque mois aux 
portes du HCR. 10 à 15 % 
parmi eux seront reconnus 
comme réfugiés, Les deman­
des d'asile ont pour objet la 
fuite des conflits et l'exil. Les 
femmes sont victimes de 
situations socio-économi­
ques et politiques catastro­
phiques. Elles subissent des 
violences physiques et psy­
chologiques graves et leur 
état sanitaire est précaire, 
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